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r Petit Seminaire de Chico.timi, 24 juin 1899

L'OISEAU EN CAE

A M. A. Plourde

Entends l'oiseau qui chante
Derrière les barreaux le sa triste prison.

Quoi donc ! rien ne le tei.te,
Parmi tous ces attraits de la belle saison

***
De-vant lui l'hirondelle,

Semant, par tout le ciel, ça joie et son bon-
[htur,

S'enfuit à tire d'aile,
Hélas ! sans lui jeter un mot, un chant du

[cœur.
X

La flore printanière
Déjà laisse percer ses plus tendres

[bourgeons,
Et l'astre de lumière

Sur nous répand à flots ses plus bril-
[lants rayons.

-Ah ! pauvre petit être,
Ne regrettes-tu pas, le grand dôme des cieux,

Et tes amours peut-être ?
Ne veux-tu pas briser ces liens odieux ?

***
Mais sans prêter l'oreille

Aux accents de ma voix, il roucoule
[toujours

Une chanson pareille,
Qui semble surpasser le charme de ccs

[jours.

***
Quel étrange mystère

L'oiseau se voit captif, sans cesserde chan.
[ter,

Quand, partout sur la terre,
L'homme, souvent heureux, ne cesse

[de pleurer.
L. M.

Elève de Rhétorique.
Nicolet, ii mai 1899.

Histoire de Chicoutimi
CHAPITRE IV

LES POSTES

(Suite) •

Ces Français sont mentionnés
par les RR. PP. Crépieul, Fabre
et Chardoný-de 1670 à 1701 envi-
ron, dans les registres, et étaient
des employés à divers titres dans
les Postes.

Il y avait alors peu de Françai-
ses, car dans toute cette période
on ne rencontre que trois noms de
femmes: Marie-Anne Chatelle-
reaux, fille du commis, Geneviève
Guion Duprey, épouse de Frs La-
chevrotière et Marie-Anne Caron,
épouse de Jean Rasset.

Le Père Laure en donne quel-
ques nouveaux : Ignace Du Sou-
chet, Frs-Etienne Cugnet, Jh.
Fleury de la Gorgendière, Barthé-
lemi Herviux, Jh. LeRoy, Jean
Gagnon, Jh. Pilotte, Dorothée Ga-
gnon, Ls Chatellereaux et sa fem-
me Marie-Anne Gagnon, Jean-
Frs Montendre Loranger, Vital
Caron, J.- lte Dorval, Anne Cor-
bin. Romain Rasset et Marie Pel-
tier. Jean Pilotte vivait à Chicou-
timi et sa femme s'appelait Marie-
Catherine Brassard.

On voit encore du temps du P.
Laure : Desroches, René Brisson,
commis--m:rcatura preositus---,
et Marie-Anne Doyon sa femme,
Alexandre Dusouchet, Marie-Mag-
deleine Brisson, Vincent Gagnon,
N. Cochois-arnot umnfaber, ar-
murier--Frs Symart, Jacques Per-

ron, Laurent Normandin, Michel
Hedouin, René de la Gagnière.,
J.-B. Maret, Fri Lalande, Frs
Belile ou Belle-Isle, Pierre Ame-
lin, N. Doré, Jh. Dorval et sa.
femme Marie-Angélique Lambert..

Cette liste ne mentionne pas:
tous les noms de ceux qu'il y eut
alors dans les Postes. Elle ne cor.
preihd pas non plus uniquement
des gens employés à Chicoutimi.

Cependant nous avons cru
qu'elle offrirait quelque -it térêt ;
c'est pourquoi nous l'avons don-
née.

Plusieur se rencontrent encore
dans la rég:ou saguenéenne, et
nous croyons que ce sont ces em-
ployés qui se sont fixés dans ce
pays et y oit fait souche, entre
autres, les Pilote, les Perron, cs
Gagnon, les Brisson, les Dorval,
les Gagné et les Gauthicr.

(A suine.)
Livius.

A Roberval

On nous dit beaucoup de bien d'une soirée
dramatique et musicale donnée, le ir jnin,
par les élèves des FF. Maristes, à Roberval.
On a joué Hen-i de Castilie ou Le t-iompke de
l'innocence, dra.ne en 4 actes.

L'Annuaire

Nous espérois pouvoir distribuer l'annumi-
re de 1898-99 vers la mi-juillet. Tous les
élèves des paroisses autres que Chicoutimi Le
recevront 1·ar la poste. Nous l'enverroi
aussi à tous les anciens élèves dont nous co*
naissons l'ad:esse.
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Peour tout ce qui concerne l'admi-
umiantion et la ré-daction, s'adresser à gué que l'illustre Mgr Laflèche

J.-E. DUCHESNE, avait lui-même désigné pour être
,Gérant de 'OISEAU-MOUCHE, son successeur et le continuateur

Sémrinaire de Chicoutimi, de ses oeuvres
Chicoutimii, P. Q.

rweuwixé aux ateloiers typographiques
lelaDÉFENSE, à ChliCOUtilni. M. l'abbé 0.-E. Mathieu vient

Chicoutimi, 24 juin 1899 d'être nommé recteur de l'univer
sité Lavali. Nous le prions d'a-

IUUVEAU SUPERIEUR DU SEMIARE gréer les félicitations et les veux

'M 
Sabbé E. DeLamarre, S. T. de l'Oisea-uietc 'aer.

tr é oTofesseur de théologie, rsient-
~ef élu à la cAarge de Supérieur Un anniversaire

vdue l cminaire de Chicoutimi.
Bicn que la famille de M. le Su- Le 1 ' jain, notre ami M. J-Ed.

-juieti. fSt oéiginaire de Québec, Savard, inspecteur des écoles des

il aÉté élevé à Hébertville (Lac comtés de Chicoutimi et du Lac

-aiéan). Après un brillant cours Saint-Jean, célébrait le 25e m'ni-

-Xét&des au séminaire de Quèbec,' versaire de sa nointoàcee

îl fit son grand séminaire à Chi- charge importante, qu'il a su remi-

utini, et reut l'ordination sa- plir avec tant de zèle et de compé-

Cioimle 29 juin 1883. Puis, il tence. Durant ce quart de siècle,

exUrça le saint ministère durant les progrès sco'a:roes ont été ston

, oannées à la suite desquelles il nants dans notre région, et unc

re ivoyé à Rone par S. G. Mgr grande part du mér.tè de ces dé-

Sinalors évêque de Chicoutimi, veloppements si pleins de pro-

four y comrpiéter ses études théo- messes revient assurément à M.

logiques. Il en revint au bout de Savard.

rdeux af, en 1891, et n'a pas ces- M. l'inspecteur a toujours fait

é depuis de travailler à l'oeuvre preuve du plus tympathique dé-

au Séminaire. Il a occupé, dans vouement envers intre maison,

a maison, les charges d'assistant- et c'est pourtnu, qun devoir de

ýupýieur, de professeur de théo- reconnaissanice, bicvn doux à rem-

loge, de diecteur du Petit Sémi plir, que de lui offrir, e ce 25

mdire et de préfet des études. anniversatre, qaos comliment,

eMe. l'abbé DeLamarre a été le etros vSoux bien sincères. Nons

princ,àpal promoteur dee la dso- lui disons nAde élgioS os eco

tien 2 saànt Antoine de Pa 'ue rel
bëinaS éAmrique du Nord, où il
-oibien.connu, à ce titre et à Les vacances

oex nedi8recteurduratu.Anjhoofy's
sCndian illessiwgcr et dc codi- Tous les collèges de la Provin

d m ire.Idu Mssager de Sa nst-A- ce ont vu, ces jouis derniers, leu

'on.Son active collaboration à bruyante population les quitter

Djfscai-ouche n'a pas peu con- pour quelques semaines deorepo5
iié au succès de notre petit passées au scein de la famille. Rie

loinal. nest plus légitime que ce repo5

Les membres anciens et ac après dix mois de labcur, que c

t als de la famille chicoutié ief- retour au milieu de parents ch

xS, qui connaissent les -talents et ris et dans la paroisse natale apré!
le dévouement de notre nouvea. une aussi longue ab'ence. C'eo

Supérieur, savent que la direction douc de plein cnr que nous soi

et 'Al-da mater est -an-bonnes haitons à la jeunesse detous le

àains.n collèges des vacances heureuse

et joyeuses. Quand elle' nous re-
viendra, dans deux mois, remise
de ses fatigues, prête à de nou-
veaux efforts, l'âme toute remplie,
espérons-le,des agréables souvenirs
,e joies sans remords, nous l'ac-
cueillerons, comme de coutume,
avec bonheur et avec tendresse,
disposés encore à nous dépenser
pour elle sans mesure : pour Dieu
et pour la patrie!

Mais, en attendant, le collège
est vide et muet ; les salles, les
classes, les longs corridors, tout
est désert, Non, vraiment, rien ne
paraît désolé comme la cage qu'a

réduite au silence le départ de ses
gais captifs.

Quant à la cage de Chicoutimi,
il n'est pas jusqu'à son Oiscant-
MIouclie -*qui ne la quitte aussi,
après etre resté le dernier, comme
un fidèle capitaine de marine, sur
.. l'épave de l'année scolaire s'en-

gouffrant dans l'abime du passé.
Lecteurs et amis. au revoir vers

la mi-septembre
ORNIS.

Nous désirons féliciter notre
confrère le Trifluvien de son ad-
mirable article du 13 juin, concer-
nant la nomination du nouvel evê-
que des Trois-Rivières. C'est l'un
des plus beaux écrits que nous
ayons jamais vu dans la presse ca-
nadienne.

Merci à la Tribune, de Saint-
Hyacinthe, de l'aimable mot
qu'elle a dit de nous en son nu-
méro du 13 juin, ainci que de lé-
change qu'elle nous a proposé et
que nous avons accepté avec cm-
pressem-nent.

UNE RECTIFICATION

J'ai eu grand tort de dire, dans
la nécrologie de l'abbé N.-11. Le-
clerc, publiée en notre dernier nu-
méro, que MM. Garon et Leclerc
furent, durant les années 1873-75,

r "les seuls prêtres exclusivement
r attachés au séminaire de Chicou-
s timi." En effet, en l'année 1874.
n 75, il y avait ai! Séminaire un troi-
s sième prêtre, M. l'abbé J. O'Far-
e reil, aujourd'hui curé de St-E-
- douard de Frampton, qui fut or-
s donné le,19 juillet 1874.

Mt mais l'erreur dont il s'agit re-
i- monte bien autrement loin. Elle
s se trouve dans 1Annuaire N' 1,
s pour 1880-81, où l'on voit (page

4,
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25) M. O'Farrell désigné comme
"'diacre" durant les deux années
de son séjour à Chicoutimi, 1873-
74 et 1874-75.a

Eh bien, voilà les choses remin
ses au point.c

Que noaýe bon ami de St-E- i
douard de Frampton me pardon-é
ne ces inexaôtitudes commises àè
son sujet avec une sorte d'achar-
nement, en 1881 et en 1899, la
seconde procédant de la premiè1
re: ce qui prouve, encore unec
fois, que lorsqu'on part sur uner
fausse direction, on arrive où l'on,
ne voudrait pas. Jeunes gens, pen- ,
sez-y bien !

ORNIS.

;REPATRIEMENT OU RAPA-
TRIEMENT

Le Pionnier, de Sherbrooke, en
souhaitant le bienvenue au Rapa-
.1rienzent, de Roberval, lui fait re-
marquer, fort aimablement du res-
te, qu'il devrait plutôt se nommer
-Repa/riement. "Le mot est dérivé,

dit-il) du verbe repatrier qui ne
doit pas s'écrire rapa/rier, d'après
Bescherelle.",

En cas que notre confrère du
Lac Saint-Jean soit moins outillé
que nous en faitd'istruments de
philologie française, nous allons
no.us permettre de prendre sa causei
>en main.

Il est vrai que Bescherelle Aîné
'condamne le verbe rapatrier,
dans le sens de "rendre quelqu'un
-à sa patrie." Mais Bescherelle
Jeune emploie rapatrer et leba-
trier, dans le même sens ; et mê
me, il n'admet que la forme subs-
.tant,-,:e - ~'7 - , Ct ' i men-

tionne1 - eulieent ;xo- rpt/ 2.VJ:.11

,Garin, Dc.'. des D-/nnat's,
.ne fa -as le différc_-i.C' entre l-s
deux frî e.

Li ré i.et rafter et nial er
sur le iêéie pied. M si1 il ne don-
ne que 1 1 f >rie rafatl-icent,
pour le substantif.

Quant à Larousse, il
'tionne ni r.patritcr ni
.ment.

ne n'en-

Après cette petite excursion

dans les gros dictionnaires, le
moins qu'on puisse dire, c'est que
-Bescherelle Ainé a perdu la tra-
'mnontane, et que, en attendant
qu'il l'ait retrouvée,notre confrère
robervalais peut sans aucun scru-
Pule continuer à s'appeler Le Ra-

a»taricment. O.

Father F. C. Kelley

M. l'abbé Kelley, l'un de nos
anciens professeurs d'anglais,
maintenant curé de Lapeer, Mich.,
continue brillamment sa carrière
littéraire. Durant tout l'hiver, il a
donné, en de nombreux endroits
du Michigan, des conférences très
goûtées sur les sujets suivants :

Joan of Arc, et The Yankee Vo-
lunteer. Ce dernier sujet s'expli-
que par le fait que, durant la der-
nière guerre, il était l'aumônier du

32nd Michigan Volunteer Infan-
try.-Dans le Lapeer Clrion,
nous avons vu que le dernier dra-
me du Père Kelley, "The Black
Robe," a été représenté avec
grand succès à l'Opéra de Lapeer.
Ce drame (d'un "profond senti-
ment religieux," dit le journal,) se
compose d'un prologue, qui se
passe en France, et de trois actes,
dont la scène est à Tadoussac.

Le jeune prêtre avait déjà don-
né à la littérature des Etats-Unis
le drame Fontenoy • mais, au dire
du Clarion, "The Black-Robe" a
beaucoup plus de valeur.

Nous ne pouvons qu'applaudir
aux succès de"notre ancien séni-
nariste. Il fait œuvre bonne ; car
il semble que, chez nos voisins, ce
n'est pas le théâtre qui a le moins
besoin d'être christianisé.

O.

Autour d'une collection
(Suite et ffin)

Nous passons, sans nous ar-
rêter, devant les nombreux petits jour
naux satiriques, illustrés, religieux,
d -uuionces, dont il serait trop long die
nu si i riqnu es .)n icits, t hi.xar -
von. à à()uébec, qui nous offre une col-
ecti' ni tout à bit remnarqualc.

Voici le premier journal québec
quois-l' deuxième du Canada : la

(Iztte de Qucbec,forîdee par Brown eci
G imore, le 21 juin 1764, et disparu(
seulement le 30 octobre 1874. Voici k
Mercury, de 1804,et paraissant encor
tous les jours ; le Canadien, le fameui
journal des patriotes, créé en 18o6
suspendu plusieurs fois, repris et décé
dé définitivement à Montréal, auî
mains de J. I. Tarte, en février 1893
le Fantasque, du spirituel Aubin, 1837
49 ; ill'nstitui, de F. -X. Garneau e
Ro)' 1841 ; le Jurnal de Québec, di
Cauchon, 1842 ; le Chronicle, créé eî
1847, et paraissant encore ; le Natio
nal de Huot, Fotirnier et Plamondon
1855-59; le courrier du Canada, cré
en 1857 par S iHector Langevin e
le Dr Taché, et publié tous les jour
encore comme organe du parti consei
vateur ; la Réforie, de Darveau, joui

nal démocratique, 186o-63 ; l'Evene-
ment, fondé par-Hector Fabre en 1867
et paraissant encore ; l'Oinion du
Peuple, de Lafrance, 1871 ; le Tele-
gra0h, quotidien irlandais ; le Réveil
d'Arthur Buies, 1876, interdit par l'au-
torité religieuse ; le journal des Cam-
Pagnes,18 75, édition hebdomadaire du
Courrier du Canada ;-l'Electeur, 188o,
journal libéral interdit en 1896 et rem-
placé par le Soleil; le Québecquois, de
Philippe Masson, i88o, quotidien
d'opposition à Chapleau ; la Périté, de
'Iardivel, l'organe du Centre canadien,
1881 ; l'Enseignement primaire, fondé
en 1881 ; la justice, de G. Amyot,
1886 ; la Semaine religieuse, 1888 ; l'-
nion libérale,organe des jeunes libéraux,
1889-97 ; l'Avenir de Langelier, qui ne
vécut que 8 numéros; le,Courrier du Li-
vre, 1896 ; la Semaine commerciale,
1894 ; l'Avant-Garde, 1896 98, journa 1
conservateur quotidien ; le Citoyen; le
Clairon ; la Croix, etc., etc.

Nous ne citerons pas non plus les
innombrables Scie, Lime, Coq, Cra-
paud, Cancan, Canard, Cochon (sic !),
Castor, Sangsue, Punch, Saw, Chari-
vari, etc., journaux plus ou moins sa-
tiriques et illustrés qui illustrèrent. les
noms de J.-F. Morissette, P.-D. Bilaù-
deau, Sauvageau, Bossue, etc., et fi-
rent les délices des lecteurs, en ces
jours bénis où les pieds de l'échevin
Thibault, les camp:-gnes électoral s de
Pitre à Ki-Ki et les bons motsl-u dé-
puté Fradet plongeaient le Bas-Ca.
nada dans un océan de joie.

Pour terminer dignement cette pro-
r menade déjà longue, jetons un coup
d'œil sur la presse française des autres
provinces. Voici, dans Ontario, le
Rallienent,de Clarence Creek, 1895 ; le
Canadien, de London, 1895,bùlletin de
bienfaisance catholique ; la Sentinelle,
crééeàNosbosing et transportée à Mat-
tawa, 1894-98 ; le Progrès,1856 ; le So-
leil,1865 ; le Canada,1879 ; le Coprrier,
1870-76 ; le Foyer domestique, 1876 ; le
Fédéral, 1878 ; la Gazette,1878 ; le Tri-
boulet, 1879 ; le Fantasque, 1879 ; le

- courrierfèdéral, 1887 ; le Colon cana.
dien, 1887 ; la Lyre d'Or, 1888 ; le
Tei'Ps,i 894 : tous jouinaux d'Ottawa;
'E/il ca,,adienne de Sandcw c) ; la

- /Inm' n,7'/k.1893, religieux firotes-
t.ntct'le Fore /1er indèpendan/,de lo-
r.nto ; le Progrès, 1881, de Windsor.
a )ans le Nouveau-Brunswick, nous no-
tons le Courrier des Provinces ma itimes,

e 8%, à Bathurst ; le Moniteur acâdien,
e 86 7 ,à Shédiac.Dansla Nou çI-Ecos-

e se, l'Evangéline,I887,à Weymnouth ; et
e dans l'île du Prince-Edouard, l'Im-
x artial, 1893, à Tignish. Au Manitoba,
- nous avons le Métis, 1871, remplacé en
1 X 882 par le Manitoba, et l'Agricul-

teur, tous trois de St-Boniface ; la Mou-
che, 1892, de St-Norbert ; l Ougst cana-

t dieuz,de l'honorable J. Prendergast, et

e l'Echo de Manitoba, 1898, journaux h-
n béraux,tous deux de Winnipeg. Enfin,

depuis le 3 février 1898, paraît à Ed-
monton ,Alberta, 1 Ouest canadien, jour-

, nal de colonisation, hebdomadaire.
et Nous voici arrivés au terme de no-
rs tre excursio journalistique...... Cet-
r. te longue série de journaux, anciens
- et modernes, que nous avons visitée,
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ces "débris du journalisme",ce ne sont
pas d'inutiles chiffon.s de papier, sau-
vés pour un jour de la destruction ;
ce sont des miroirs fidèles où se reflète
l'ensemble de la vie d'un peuple ; ce
sont des collections -précieuses, un
trésor d'informations dont les généra-
tions futures apprécieront encore mieux
que nous la réelle valeur.De nos jours,
le journal a sur le peuple une influence
considérable : il est le flambeau qui
éclaire et la torche qui incendie ; il est
"le clairon vivant qui sonne la diane
dés peuples", quand il n'est pas le poi-
son qui gate un siècle. A ces divers ti-
tres, la presse mérite d'être étudiée
dans tous ses produits, et il impor-
te de recueillir tous documents qui
pourraient servir à la confection d'une
histoire de la presse en général, et de
notre presse canadienne en particu-
lier.

Nous n'avons pas eu d'autre but en
publiant cet article ; et nous serions
amplement récompensés de nos re-
cherches, si d'autres ouvriers voulaient
se joindre à nous, pour bâtir l'édifice
qui s'appellerait"l' Histoire de la Pres
se canadienne."

HENRI TIELEMANS.
Chambord, 17 mars 1899

Courrier des Colleges

SÉMINAIRE DE RiMoUsK.-Le mois der-
nier, décès de M. l'abbé Geo. Bouchard,
professeur au Petit Séminaire. Ce jeune sé-
minariste était doué de belles qualités.

SÉMINAIRE DE SHERBROOKE.-Il y a que!-
ques semaines, le maire de Sherbrooke pré-
sentait aux miliciens du collège un drapeau
offert par les citoyens de la ville. Il y eut à
cette occasion une jolie fête militaire.

SÉMINAIRE DE SAINT.HVACINTHE.-Le

ier juin, les Philosophes ont fait des mathé-
matiques très pratiques,en prenant certaines
mesures intéressantes relative s à l'aqueduc de
la ville.

COLLÙGE DE SAINT-BON IFACE,NMan -Cet-
te maison a remporté les plus grands succès
aux derniers examens des collèges affiliés à
l'université de Manitoba ; elle s'est même
placée à la tête de ces institutions rivales,
qui sont anglaises et protestantes. Nz s cha-
leureuses félicitations !

SÉMINAIRE DE QUÉBEc.-Le ier juin,pèle-
rinage du grand et du petit séminaire à la
Bonne Sainte-Anne.

COLLÈGE SAINTE-NIARIE.-Mardi, le 20,
on devait célébrer la Saint-Jean-Baptiste par
une jolie fête, soirée dramatique, etc.

SÉMINAIRE DES TROis-RIvlÈREs.-Le
15, intime et touchante démonstration en
l'honneur le 'S.. G. Mgr Cloutier, ancien
élève, professeur, directeur de la maison.

La distribution des prix

La séance de fin d'année a eu lieu dans
l'après-midi de mardi, le 20 juin, en présen-
ce d'un public choisi et très nombreux. Nom-
mons particulièrement MM. les curés J.-B.
Vallée, J.-E. Lemieux et D.-O. R.-Dufres-

ne, Sir James M. Lemoine, M. F. -X. Gosse-
lin, protonotaire, M. J.-Ed. Savard, inspec-
teur d'ecoles, M. le notaire J. C. Lindsay,
de Roberval, M. le notaire Dumais, d'Hé-
bertville,etc.

La solennité s'accomplit avec tout le céré-
monial d'usage. La fanfare les élèves, qui,
par parenthèse, est devenue d'une force assez
peu commune, a fait d'excellente musique.

M. H.-D. Brassard, le doyen titulaire de
la communauté, a prononcé, au nom des
"finissants"un discours d'adieu que l'on a
beaucoup goûté. M. l'assistant-supérieur
DeLamarre, qui présidait, a fort intéressé
l'auditoire, en expliquant l'oeuvre du Sé-
minaire avec chiffres à l'appui, c'est-à-
dire par une sorte de compte rendu financier
où le Doit jouait un rôle prépondérant.

Le salut et le Te Deum, chantés avec en-
train à la chapelle, terminèrent heureuse-
ment l'année scolaire.

On a remarqué avec plaisir qu'il y avait,
cette année, un nombre considérable de prix
extraordinaires accordés par des amis de l'é-
ducation. Nous prions ces messieurs d'agréer
nos sincères remerciements pour l'encourage-
ment très efficace qu'ils ont ainsi donné aux
élèves du Séminaire.

Nous regrettons très vivement que le dé-
faut d'espace nous empêche de donner ici,
comme les années précédentes, la liste des
élèves qui ont remporté les prix d'excellence
et les prix extraordinaires. Il nous faut ren-
voyer à l'Annuaire, qui est sous presse, le
lecteur désireux de connaître l'élite intellec-
tuelle du Petit Séminaire.

Echos du Séminaire

JUIN, 6.-Aujourd'hui, la veille de son,
départ pour la visite pastorale, Mgr l'évêque
(le Chicoutimi a bien voulu célébrer la messe
de communauté.-Dans la soirée, la musique
du Petit Séminaire alla donner un joli con-
cert sur la place d: l'Evèché. Les instru-
mentistes ne furent pas peu charmés de l'in-
vitation que leur fit adresser Monseigneur,
d'entrer prendre des rafraîchissements.

12.-Séance publique de l'Académie Sait t-
François de Sales, dont ncus parlons en un
autre endroit.

17.-Tout n'est qu'examen, depuis hier
baccalauréat, examen (le la Classe d'Affai-
res, examensemestriel, etc.Mais il y eut en-
core plus. Voilà, en effet, qu'après souper,
on donne l'alarme à nos gens de guerre !

C'est le Lt-Culonel O. Pelletier, comman
dant du district militaire de Québec, qui
vient faire l'inspection de notre compagnie
de cadets, à qui le Capt. J.-E. Savard a don-
né l'instruction militaire dans le courant le
l'année. Après la revue, le Lieutenant-Colo-
nel Pelletier voulut bien annoncer à nos mili-
ciens que, l'an prochain, il prendrait des me-
sures pour perfectionner autant que possible
leur instruction militaire.

19.-Soirée desfinissants. Beaucoup de
musique vocale et instrumentale.

20.-La sortie. Dès l'après-midi, les élè-
ves des paroisses voisines nous quittaient.

Le soir, ceux du Lac Saint-Jean partirent en
chemin de fer. Demain matin, les élèves des.
comtés de Saguenay et de Charlevoix s'em-
barqueront à bord du Str Ganada.

EXAMENS DU BÁCCALAUREAT

Voici les résultats obtenus paî ceux de
nos élèves qui ont subi, cette année, les ex-
amens du Baccalauréat ès arts.

LAURÉATS : en Phy'sigzue, MM. J.-Edm.
Duchesne,joseph-A. Tremblay. En RAéto-i-

que, MM. Ph. Boulianne, Eug. Trernblay,
BACHELIERs: en Physiqu, MNIM. IH.-D.

Brassard, Edm. Thibeault, Marc. Tremblay.
En Rhétorique, MM. Arm. Boily, T. Du-
perré, Ph. Morel.

Académie St-François de Sales

Le 12 juin, l'Académie donnait sa deuxiè-
me séance publique, à laquelle assistèrent un
certan nombre de citoyens de la ville.

Le président, M. J -D. Duchesne, pronon-
ça un joli discours d'ouverture. Le rapport
du secrétaire, M. Eug. Tremblay, fut particu-
lièrement remarqué: de fait, c'est l'un des
mieux réussis par son ton spirituel et original.

Voici la liste complète des promotions aca-
démiques qui furent proclamées à cette
séance :

ACADÉMICIEN.-MM. Edm. Côté (Phi-
l<oPhejr) ;Il. Dallaire (Rhétorique) ; Od.
Bergeron (Belles-Le/ires).

CANDIDATS.-MM. C. Jacques [Belles-
Lettres) ; F. Delisle (Versfication) ;NM.
Beaulieu, J. Gagnon (Humanités) ; L.-J. Lé-
vesque (Classe d'affaires) ; C. Lajoie, Ph.
Pedneault (Quatrième).

AsPIRANT.-MM. Eug. Tremblay, Em.
Boily (Quatrième) ; E.-L. Maltais, G. Asse-
lin, A. Lévesque (Tr-oisième) ; Adj. Trem-
lay, Alb. Duchêne, D. Larouche, Eue. Cla-

veau, Chs Villeneuve, J. Drolet (Premie-e).

Nos anciens élèves

Dans le compte rendu des exercices de cl(-
ture de l'université Laval, à Québec, nous
avons constaté avec grand plaisir que nos
anciens élèves y ont figuré avec honneur.
Voici les noms de ceux des nôtres qui étu-
dient à cette université et qui ont tous re-
çu des diplômes en cette séance solennelle du
19 juin :

DoCTORAT EN MÉDECINE, M. Hector
Tousignant, de Chicoutii.ti, avec t-ès g;-rande
distinction.

LICENCE EN DROIT, M. Simon Lapointe,
de la Malbaie.

BACCALAURÉAT EN DROIT, M. Alphonse
Huard, de Saint-Roch de Québec.

BACCALAURÉAT EN MÉDECINE, M. J.-F.
Boily, de Chicoutimi. M. Boily a remporté-
aussi le 2e Prix Mor-in (deuxième année).

Nos cordiales félicitations à tous ces lau-
réats.

A notre vif regret, l'abondance des matiè-
res nous force,à remettre en tiroir plusieurs
articles préparés pour ce numéro,entre autres.
notre bibliographie des revues, jourraux et
publications récentes.---Nous voudrions pou-
voir recourir à un Supplément, pour liquider
la situation : mais la modicité de nos res-
sources-'lue,hélas ! à l'apathie, énergique et
obstinée, de tant d'abonnés retardataires-
nous interdit absolument de faire le surcroît
de dépense que nécessiterait cette mesure.


